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jets qu's ont achetés sur les marés ou e pille coupée peuti ervir au môme objet, i"
pwetés de leurs aani. Cette frande n'est que souvent elle meurtrit les fruits.
trop commune. Les societés de comté de
raient grendre les moyens de faire disparear

tre ces abu i T" et gazon.-.Il est bon de faire cet
autauimeï provision de terre sèche que vs
utiliserez cet hiver pour abçes4er Y engrsl iuide

ECOLE VETERINAIRE FRANCASE DE et assainir les poulaillers t les étabTes. I at
bObTRl AL faire bien sécher avatde-P'entrer.

--- Une bonne charge pour chaque cheval ou ve

Pondée en 886 ne sera pas trmp pour l'hiver. La terre ore do

Il faut aussi entrer du azon que P'on donne
En vertu des nouveaux arrangements inter- u oe asl or elhvr

venus entre le gouvernement et l'école vétéri-
naire franç,aisîe de Montréal, cette dernière sé --

recommande tout spécialement au choix des La lait et les navets.-En Norvège, deux vanhes
jeunes gens qui se destinent à la pat ti étaient dans un turage reçurent dehors (es
que de l'art vetrinaire. Le nombre des bour- navets et furent tdtaS à l'étableeti plus tardeles

mes disponibles pour les élèves de la Province consommèrent du foin et des navets à létable et

de Quebec a été doublé. Le hoursier a le droit furent traites dehos le bt étant-e dnâta-ter si
de suivre gratuitement les cours sauf à payer le lait prenait1le g t de hvet Onn donna pas
$2 pour sa carte d'entrée et son immatricula- de grain. Chaque vache regnt jusqu'à deux
tion; un hôpital spécial a été adjoint à Peeco. minots de navets par.jour. On ne constata aucun

le, pour permettre aux élève:s de s'initier à goût de navet dans le it. On en uonolut que ce

tus les détails de la pratique de leur art. goût et observé seulementq e le lait absorbe

L'impulsion donnée à l'élevage des animaux les ingrédients volaties des navet&-Eg eW
de la ferme an cette province augmente de plus
en plus les perspectives d'avenir pour nos mé-

decins vétérinaires, et nos écoles spéciales de- Le foin aux stats-Unis.-D'après le New BMIand
vraient recevoir un plus grand nombre d'élè-- Bemestead le foin se vend actuellemnent en gros à

vos que par le,' passé. Les cours ont commen- New York $15 à 816 la tonne; P'an denier il
eé le 27 septembre 1899 à 10 heures du matin, valait $11 à 812.

dans la bâtisse universitaire de Montréal, rue- -
St-Denis' Les oi EL.tulfhm-Emgr ax

Les demandes d'admission devront être prévisions de l'été dernier, la récolte d'oignons
adressées immédiatement au directeur V. T. aux Etats-Unis a été abondante. Dans PEfl de
Daubigny à Montréal, rue Craig 880, ou à M. Massachusetts, ils se vendent 35e. à 50c. le bois-
Sylvestre, secrétaire du Ministère de P'Agrical- seau; Pean dernier ils rapportaient 50c. à 75o.
ture à Québec. New England Homneâtead.

CHtOSES ET AUTRESLetèl.-nriporctepae-Cdese

Une grosse récolte de betteraves.-Un cultiva-v j u r
tyr de Pajaro, Californie, a 6colté 47 tonnes de c
betteraves à sucre par acre sur un champ. de 7 acn éee.l etlt n er une1

acre@. Il les a vendues $5.00 la tonne, ce'qui lui M io eomnel utr utèl;Ja

arpporté $285 par acre. -New England H asetead. uetreo et lnen ési a ojus

quesroet.-nsdais-j prede pantr---u'elles dem
bAt.tae-sauntdiportance à cette cult..-Jaii dn

Emballage potrelesournalunair.iLaleaRersthpar m qDamiMn Pilon

est ~ ~ ~ ~ ~ ul mosytieporn'mbUdele fuisfiie- ens oUrqlle peITna
Atishes-uk oia&fisaæ$aee ànøiesuJ
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R4xmm. -u trèfle est avide de potaisse et de dehor& Cf pendant certaine échanges d'alimentephOsphate. Si vous épandez des cendres de bois que l'on a en excès contre d'uutree qui manquent
sur votre terre, le trèfle y pouffl« certainement. sont à conseiller.
Il ne prospère pas sur les sol$ dénuée de patiasse.
L'été dernier, nous avons vu une magnifique Paturages.-La Farwwý8 Gazette" donre unPrairie de trèfle sur une terre très perméable où résumé d'une conférence donnée par M. E. Brandcette plante n'avait jamais réussi auparavant, nous sur les pâturages devant un Cercle Agricole deditýon- Cette année, le trèfle y a poussé avec pAngleterre.vigueur, grâce à une fumure de cendres de bois. Cette conférence démontre que dans ce pays onNous dtvons attacher la plus grande importance
à cette culture. Le trèfle est le pivot de toute attache une grande importance à l'amélioration

des pâturages. Le conférencier a indiqué plusieursculture améliorante et, nous pourrions *uter, de herbages que l'on devrait toujours trouver dansla seule culture qui donne des profite. Cette lés bons pâturages. Cette question ne reçoit pasplante enrichit le sol en azote et en matière orga- dan notre province toute l'attention qu'elle mérite,inique et sans ý elle l'agriculture ne pourrait pros- 8vu surtout que de la qualité des pâturazes dépendpérer. 
en partie le succès de l'industrie laitière, la plus
importante de nos industries agricoles.Exeitûele de ce que pe« rapporter l'industrie

laitière à un bon cultivateur.-Suivant le désir Cultures éxpfflmentales.-Engrai8 commerffluz.téràoigné à mon file, Elzéar toivin, je vous fais -Pomrffl de teýre_ Exddcia de rendenent et prix deparvenir un état détaillé du lait qu'il a fourbi cet' revient-Efficacité de8 Bcories. -M. L. Granclf au rend:61 é à la fabrique de M. Joseph à Bagotville. compte dans le Journal dAgricultare pratique d'ex-10 vaches avrY lm Produit de ven. $53.25 périencea qu'il poursuit au Parc des Princes dans.12 v*ehes rnâ 9707 ý . 11 le but de faire la comparaison des divErs engraisuin le quinzaine 8573 54.40il.i. 2e 11396 79-21 phosphatés au point de vue des rendements et dujuil, le 111,80 82.692ý Vache$ i.juiL 2o 12098 9&68 prix de revient des récoltes. Elles démontrent
&out le 10766 de ci 99,90 que les cultivateurs ne peuvent faire de placementL M aont au 15 Sep. 21811 nonfendu plus rénumérateur qu'une avance judicieuse auILy. a eu un augmentation de 2 vaches depuis sol de matières fertilisantes complémentaires desle premier Septembre. faibles quantités de lamier dont ils disposent.Si on fait le calcul de la quantité moyenne de Lea résultats obtenus dans la culture des pom-lait fourni par vaches du ler juin au 15 aoùt on mes de terre prouvent que, pour une dépense détrouve 31 livres. C'est un beau chiffre et nous $20 environ, l'on peut obtenir, en plus de ladevons nos félicitations à monsieur BoiviL récolte fournie par le sol non famé, un excédent

Le revenu moyen par mois pendant cet été se de tubercules représentant de quatre à huit fois le
monte à 103.34. Il a vendu son lait en moyenne capital engagé dans la fumure. C'est avec les
71 ets per 100 lbs. scories que le bénéfloe le plus élevé a été réalisé.

Edpérons que M. Boivin portera maintenant M «ý_
tous ses efforts sur les mois d'hiver afin de se LABOURS D'AUTOMNEcontinuer pendant la morte saison un revenu auesi
élevé que pendant l'été. Culture spéciale pour les régions trold«.--rai,la chose est possible. Pour cela il faut de depuis quelques années, dans ma' bibliothèque,
bonnes vaches, il faut cultiver pour elles les un volume intitulé : L'agricuiture dea temain-9racines, les graine, les fourrages les plus aptes à pauvrR, par Bernard Lavergne. Il renferme uneles maintenir en lait et les nourrir fortement dans foule de conseils des plus pratiques pour ceux quiune étable bien chaude et en même temps bien sont obligés de faire de l'agriculture sur de mail-SéTéê et propre, vaises terres. Je me suiff souvent dit, en le feuil-une terre en bon état et ' bien cultivéa peut et letant, qu'il serait bien n .éfflmire d'avoir aussi undoit fournir au cultivateur tout ce dont il a besoin livre sur Vagrklture da rigimis froiýW. S"il estpour ses animaux pendant toute l'année oane qu'il bémoin,,fn effet d'un àyédênie;Épèeial. Pour cultiverlui soit Ùédmaire, dýaûheterý,qûêiý que ce oôit,àu les -terres >611vreEý il eu oblt autant besoin PÛ11Y

ýî



de uture, il l'eut encore bien plus quand il s'agit -Sil vient à osdrrqele otcle e
decrtiesoéto n de culture, tele qu e oéain ecue que peut~ ais ar 'u

dan la provinceq de Québc.-En effet, prne les chage, le cuaedesours d'al ofeto e
triésdariutueérise Angleterree pFrance fosés de ponta, des clôtres,, mai, totcl

Sue ulbur;cue ve e aoxer ecsO ara le 1oisir, tandis que llabou epets
divrspay e mete-vos u curnt e eu faire qu'à l'autopie ou a~u pritepsp,expt

même~ ~ quluecoe ulbour, vousa allez voi qu le temps est for cout pour le patqur a

quat àcete oéraionsi mpotane sntsurteps pour le faire s'expose à bien des icné
bindes points, en ontradiction ab~solbue av jý la Ointa qui sont : Labour de la terre en mauvaise
pratqe que nous impose ici notre climat, pratique ondition; eale aie advmet iiu

qu4mahereuemntest bien trop pusuivie to fcée de asraelbué a ut ln
Qulq es cnsiértion~s sur laàiuu notr mauvaise sison xetonleuagràrdu

ôlua.Prbin nouis endre compte deIl a- te ~de lasécherse etc. petc. Unmtsrcau
leur desPinie que je vais exp~oser à propos dui de ces inconvniens

labur dtans notre province, il imiporte de bien Labour de la terr e muval1 coedIttu.-Tou
nou pnéterd'abord de la position que le climat cultivateur sait que les terres ariessne doivn

vigurex ous lequel il vit fait au cutitvateur pa êitre labourées mouiillées. Or, au pitemps,qub cquis On peut dire que les opérations cmp terres sont gnrlmn auésdeua
gnrlsde culture ne commencent au printem~ps, moment où il faut les labou~rer. 11l est cnèdn notre~ province, en moyenne, que vers le.10 quemment impossible, si on les la oure cetavrlan l'oust et que vers le 10 de mai dans état, de semer et de herser tout de suite, à onl'eust - la lIine de dmrainentre ces deux deêvouloir faire le plus mtauvais~ etlepuinte

régions est et Ouest étant Buppoe6e passer entre travail possible. D'un autre cts 'natn
les 720 et 730 de longtitude à peui prèis, et quel- qu'elles soient reuéspu e neecr lrqUaes jours plus t&t et plus tard étant lloués pour il est imosbede les armeubli et de bien rcules exrmtsOuest et est~ On admettra que la vrir le grain avec la herse parosque lasufcetpériode pendant laquelle le cultivateur peut la. déjà durcie et reste aglméé ngossmte

bouer seeret herser, à partir de ces dates qupon ne peut plus pulvriser. Si cest un frce
moensdu 10 avil et du 10 Ma4 ne peut guère que l'on laboure ainsi, un autre icnéin

s'éende àplu decin seains.D'après ces vient se Joindre au premier, c'est queporbe
cifeil saute tout de suite aux yeux du culti- diviser et ameublir à fond un gazon (un ouevateur pratique, que la périodecare aux se- comme n~ous disons chez nous) un pe pii

mailles, dans notre province, est très-court@, si f aut, un travail cniéal ubueesu,àl
suto3ut l'o prend en conidrto le a ~q'll e herse à bêche, ou autre~ appaxel, travail qui estetidaee n suivie, èlééae d'une coùteux, qui, surtout, ead euopdpéde d séch~eresse qu'empêcherait de conti- temzps, et qu'on ne aitgnrlmn a.P

br6e6de no été qui enrecpendant ausi, air végétle qui o éhaff et brlWe em
forémnt enlinede omte Ilresot eela~ de la jeune plante quand eetente es ryru
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jo nt l ou ete p ra u e el'i p u po ss r ml p réparé par un ma v i a o r d rtsi lo n veut w~ se -cnvinr dmçu~ do mg qu te p attrie et letpi a aScel' n p u p ou e , e a q an e c u ' ti - es s ac o p g é d ' n n a i n e v r , aser~4 'j ~ po rl emnto u ri et m sp m m n ùi s rt emr n vet d

daes p'écrire parote :a-4 u C'es bie vra 1~e Ehbe
t~~~~~~Rsla dee semouu Iio~rle >l~aies à iafférnte dates.

1896 7 avrl 75 inotB 11 mi~ r 58 nta 2es ma i 2mnt

qu qumn arde auprnemps,~ fut e laor Aatgsd aordatm .C M Otéi
d'automne. terep o tou cela ? Enlç p fai sd ilabou d'uome

Dimnuio frce e a~~ surfac lbuépamiLrqu' on labur l'auomn pan peu : l a
d'une auvais "on eceptionelle -Danst re bue atredn 'mot uléa les

prvne innet lsicntn uente tov oLbue astopB rse 0



pas les ri-
existaient
tout cela

et lorsque

ver, il s'égoutte bien et
ement s'écouler surtout
es et des grandes pluies
ol prêt à subir la pré-
iur des premiers beaux

otruction factie des mauvaises graines et des
raises herbes.-Si l'on a la chance de labourer
rrain szale un peu de bonne heure à 'autom-
n amènera à la surface les mauvaises graines et
tauvaises racines. Les premières se gonflent,
luefois commencent à germer sous l'influence
lerniers beaux jours et sont détruites par les
ières fortes gelées ; les secondes sont expo.
iux rudes 'atteintes de la gelée et aux alterna-
de gels et de dégels, à l'air libre, ce qui les
>érir en grande partie. D'un autre côté, au
emps, celles de ces graines et de ces racines
nt échapné à l'hiver, germent et végètent de
e heure et sont détruites par le premier
il qu'on fait subir à la terre, soit au boule-
Ur, soit à la herse.
soublissement, amendement et engraissement
i. - J'ai déjà montré plus haut que la gelée
les mottes de terre dure, y pratique des

es, pulvérise parfaitement le sol. Si, à
>mne, on laboure en prenant des raies de 9

suivant. Il en est de même des fu
veut appliquer pour engraisser un ter
ver en racines ou tubercules l'année E

Dommages causés aux ricotes p
hatives evités.-L'on comprend aiséi
'on est en état, grace au labour d'

semer, au printemps, une quinzaine (
tôt et à un moment où la végétation ei
l'on est à peu près certain d'éviter leE
ves qui, trop souvent, sous notre clin
accolade avec les récoltes tardives
mailles également tardives. Si P'on
culer tout ce qu'on perd par cette funE
chaque année, l'on ne mettrait pas
se convertir à l'idée et à la pratiqu
d'automne.

Ce qu'il faut éviter en ce qui conce
d'automne.- Une des grandes object
tains cultivateurs ont contre le labour
c'est qu'il déqraimse la tere. c'est-à.

e, une
a 4



létal cultivé trouve dans les principes
lue la terre renferme, et dans les en-
se l'agriculteur apporte, les aliments
a besoin pour vivre, grandir et frueti-

que ces aliments puissent etre absorbés
racines, il faut qu'ils aient été préala-
dissous dans l'eau. L'eau est donc le
nécessaire qui trainporte dans l'inté-
la plante les substances propres à sa

re. On compread dès lors, combien
ace de l'eau est indiapensable dans le

ýntant la végétation bénéficie d'une hu-
oavenable, autant un excès d'eau lui
idiciable,
iigne sous le nom "d'égouttement," les
as ayant pour objet de débarrasser la
i l'humidité nuisible. Deux moyens
ployés pour atteindre ce hut:
"tranchées ouvertes,' c'est-à-dire le

des raies, des rigoles et des fossés.
i "tranchées couvertes," ou drains,
usemble forme ce qu'on appelle le

avantageusement le drai-
tous les terrains. On

recours lorsque la surface
difficile, et surtout quand
inte provient de filtra-

ideur à donner aux drains dépend
e du terrain que l'eau doit traver-
.gner les conduites: dans une terre
I faut évidemment enfouir moins
ans un sol léger. Plus la profon-
st possible d'adopter sera grande,
audra de lignes de drains Dour

entre les lignes. Dans
ment compactes, où l'if
on enterre à 8 pieds or
seulement avec distances
pieds. Au contraire, da
on peut sans inconvénien
écarter les conduites à M

En principe, pour déi
entre les lignes d'après
met qu'un drain attire l'
che, à une distance égale
profondeur à laquelle ce

La pente à donner aux
six pouces pour cent p
trop grande aurait pour

si au contraire, la pente
oonduites seraient exposé

Disons maintenant co:
drains, et pour bien fai

cations sommaires, preno
terre forte, drainée à 3 pi

"'Sans drainage," cette
ble d'absorber dans ses
d'eau presque égale à la
formerait une fois imbibe
vette retenant l'eau surab
celle-ci trouve son écouen
clinaison de la surface.

Au retour de la belle sa
s'élevant commence par
qui n'a pas trouvé d'issui
le sol lui-même, elle le des
lement qu'il résiste aux ii

"Par l'effet du draina.,

sol, et vient y
l'espace qu'elle

L'eau puis 1
fluence de la Pr



détails l'é
Nous diro

:édés que Il
cations c
peuvent s

)."-Les conduites s
terre de briques, cyl
et ayant généraleme

yaux sont cyl
avec un "mépla
Les conduites

im d'espace, ce
nent les frais
romptement et f

c

elles ne se bouchent presqu
nd elles sont bien instal:
durée presqu'illimitée. Cf
amètre intérieur qui varie

ur- Points le@ plus bas, et de ti
en pente ne pouvait #tre ez

avoir recours au niveau dlea
Le niveau d'eau se compos

ta- blanc, kA., de 30 pouces
ns 34 d pouce de diamètre.
on A ses deux extrémités soi
on- inées B.B., on verre, et au
er- un douille D, destinée à

support C, qui est ferré Pol
ont fché en terre,etquiestgr
in- poucs.
nt Pour e servir de oet in$ri

il muffi de remplir deau col(
in- et les cheminées B.B., jusqui
t" wu de la hauteur de ces don
en On fixe alrs l'appareil
qui champ. Un aide muni d'un
de ut par pieds et pouces, ee
a- des extrémités du tera'ein.

L suivant le diveau N.N. 
deux chemin"e le bâton que
verticalement, et lui indique

- tour à noter' sur ce bâton.
alors à l'autre bout du oham

sera dans cette novele dire
tAuT sera également ntée s

nt

(A suivre).de deux
sus, sui-



r, les racines doivent entrer
proportion dans la nourritu-

lepuis l'Age de deux ou trois
poque oÙ on les met à l'en.
mnt bien les betteraves et les
-découpées en tranches.

di

sol tout le proft possible il
jours associer l'élevage du bé-
de la terre. vr

do
*** ]

a ont besoin d'une nourriture au
noides et en phosphate de
ormation de leurs muscles et Po
les aliments concentrés sont

i. Si les pouroeaux ne reçoi-
ients pauvres en matières azo-
aux, ils se développent mal.
es premiers temps est capita,

Spourceau. et

de



-umme le ju -au raisin et de la plupart des
its, celui de la pomme renferme en lui-m.
, un ferment capable de provoquer la trans-
mation en alcool et en acide carbonique, le
re qu'il contient, et ce ferment est d'autant
s actif et plus efficace, que l'on a observé
venablement le second des deux grands
Lipes que j'ai posés plus haut, la macéra-
a judicieuse de la pulpe avant le pressage.
r a plus, ce jus contient aussi un principe
it l'action amène naturellement sa clarifica-
a, en sorte qu'il n'y a pas lieu de " coller "
idre pour le rendre clair, comme on est
gé de le faire avec le vin et la bière.

Fermentation tumultueue
jus des pommes venant de la presse est
dans des tonneaux que l'on emplit jusqu'à

onde, et. lorsqu'ils sont pleins, on place
'lement sur celle-ci un linge mouillé. Le
kl dans lequel la fermentation doit se pro-
re doit avoir une température constante, ni

haute ni trop basse, soit en moyenne 55
rés Farenheit.

tonneau rempli, la première fermenta-
,que l'on appelle tumultueuse, s'établit en
de jours; cette première fermentation don-
taissance W un dégagement tumultueux de
acide carbonique qui, en s'échappant, sou-
le linge; ce mouvement fait rejeter au de-

sous forme d'écume, plusieurs matières
entescibles. Peu à peu, il se forme à la
!ace du liquide un "chapeau," on amas d'é-
es, qu'il faut se garder de rompre, pour
echer l'air atmosphérique de venir en con-
direct avec la surface du mott, ce qui au-
une tendance à le faire aigrir. Pour évi-

3et inconvénient capital aussi, on a soin
nir le tonneau constamment rempli.

Lte première fermentation dure environ
semaine, plus ou moins, suivant les cir-
tances, et l'approche de sa fin est annon-
>ar.le ralentissement du dégagement du

Secodefermentaion
Les tonneaux oÙ s'opère la second

tation, ou fermentation lente, sol
avec le liquide clair et bouchés avec
Cependant, comme il se dégage encor,
cette fermentation lente, une quani
considérable de gaz, il est nécessaire i
nager une issue. A cet effet, on é
"fausset" (ou plus proprement a
"fosset"), proche de la bonde, en pi
douve avec une vrille et en mettant
trou une cheville que le gaz peut fa
ver pour s'échapper.

Au bout d'un mois, la seconde fen
est considérée comme terminée. Cepg
reste encore dans le cidre une certain
tion de sucre non décomposé et il
d'arrêter toute fermentation. Pour
prépare des tonneaux "soufrés." I
on fait brûler dans les tonneaux un
de mèche enduite de soufre fondu ;
aérer puis on soutire le cidre dans
neaux que l'on remplit et que l'on boi
me il faut, de manière à empêoher It
tact avec l'air extérieur.

Le cidre ainsi fabriqué, s'il est as
c'est-à-dire s'il contient au moins 7 :
cent d'alcool, peut se conserver deux
plus en tonneau, et en vieilliesant, il
que s'améliorer. Mais mis en bouteilli
de trois mois, il se conservera cinq, si

ans. Les bouteilles qui conviennent :
pour mettre le cidre sont les cruchoni

qui cassent moins et sont plus forts
bouteilles de verre.

Diferentes espèces de cidre
Je ne parlerai pas ici des cidres lég

avec des pommes peu riches en. suci
addition de beaucoup d'eau, mais du
dre fait avec le jus de pomnnes riches
mière et deuxième pression, et je mie
rai de quelques manipulations dont il



irop de sucre, on obtient un
'eux qui peut parfois rivali-
)le champagmie.
" se fait en ajoutant au ci-
de miel. On peut commen-
es quatre mois de bouteilles.
est celui qui a subi une fer-

te, et dans lequel la totalité
naformé en alcool. Pour l'ob-
e cidre se faire de lui-même
tehés après la seconde fer-
atiravt dans des fats non

qui fait la prédilection des
e cidre, est légèrement amer,
et piquant, avec une teinte
brée, et il laisse à la bouche
réable.
in article, je donnerai quel-

fabrication du vin de rai-

OCTAVE CUISSET.

PLANTES-RACINES
L'HIVER

le de la récolte des plantes - ra-
r miss en cave. Il nous semble
rappeler les règles à observer
possible de conserver ces récol-

n jusqu'à ce qu'elles soient don-
;ure au bétail.
, on doit procéder à l'arrachage
dlque soit le mode d'extraction
essentiel de ne pas heurter les
mutiler, car ces détériorations
omptement la pourriture.
es décolletées sont mises en

bercules verdiraient
draient un mauvais g

"Mise en tave."-Li
sont exposés, après I
germer ou à geler. ý
dents et assurer la rc
tre ces récoltes à 1
froid, de l'humidité, E
fluence de la lumière.

La cave doit être or,
dans le sol, pour que
gées contre le froid.
sol très sec, et pavée
battue. Il est excellen
supportés sur un deux
claires-voies, disposé à
sus du fond.

Il faut que la cave
res suffisantes pour asi
tion. Car les racines,
champ, fermentent tou
s'échauffent légèremer
alors de vapeur d'eau,
cette vapeur soit expul
la, elle se condenserait
rait la surface des tas,
tement la pourriture.

Les fenêtres et soupi
volets pleins, permetta
utile et destinés en meê
l'obscurité dans la cave.

A l'intérieur. on a

tener, et leurs
irieure des tas
'éré, et l'hnmi



ront pas dépas-
i la cave était
s tas d'un peu

llussent en cave, maie ils se
ien néanmoins surtout si
recouvrir d'une petite cou-

ation des choux

st espérer conserver des choux tout
bns une cave point humide, et main-
a température convenable.
n autre moyen de conservation com-
à la portée de tous.
her les choux le plus tard possible,
s fortes gelées semblent imminentes.
,rrasser des feuilles superficielles qui
>aî partie de la pomme. Les disposer

coté dei autres en un lit de 8 à 10

largeu'r, les racines en l'air sur le sol
champ. Etendre sur cette première

n second lit de choux de 6 à 8 pieds
ýr, également la racine en haut. Con-
nsi en réduisant la largeur à chaque
couche, de façon à ce que le tas, une
soit en forme de pyramide. Recou-

tite de terre, de facon à donner un peu

PRODUITS LAITIERS

Les hauts prix,' leur cause et leu

Les violentes fluctuations auxqi
avons récemment assisté sur le mai
mage, donnent une certaine actual:
ques considérations sur les hauts p

ditions qui les affectent, et leur e
marché. Durant les six'ou sept dE
nées, la ménagère anglaise a achet
mage au prix moyen de 12 ets, et J
24 ets la livre, et quand le prix d
passe ce chiffre, la consommation
vant certains estimés, de 25 p.c. ,)
degré la prospérité actuelle, assez
Angleterre, pourra-t-elle infuencer
C'est ce qui reste à décider; les d
Grande Bretagne, ont à peine c
couper sur les comptoirs les n
achetées aux- prix les plus élevés.
dessus indiqués, ont été établis par
compagnies de provisions dans leu:
de détail, qui se comptent par pli
taines dans chaque compagnie.
gnies, avec leurs immenses capitai
d'énormes quantités de produits
maintiennent le fromage entre 10
le beurre entre 22 et 24 ets, d'un b
née à l'autre, sans souci des fluotu
les districts de production. Il es
rieux, cependant, de remarquer qua
tions n'ont amené aucune augmen
rielle dans la consommation, car
sous par livre économisés de cette:
été utilisés autrement par la m*ns



aut également se rappater
quantité de lait a été reti-
Eromageries, pour être por-

les vaches à
régime qu

Dz, Vict., Ottawa
par une phrase i
aux beurreries et
vaches non-seulS

noins 1 à
la consom

kt plus col:
nenter la 1

ONCOURS PERMANENTS DE
L DANEMARK BN 1898

naturel du la
sauter aux y(
recourait à <
ce changemen
des farines,

nir oes différente
lui restituer sa
rants artificiels:

les ne sont poil
oonnues dans le
trop dans les gr

oiale a parfois 1

voulant
(Suüe)



1 -U*A - 1 & monou la reparuition
d'après la teneur en gras ? Le texte
est formel et l'interdit nettement :

le ne vendra, fournira .......... dlu lait
crème aura été enlevée......" D'ail-

comprend aisément que semblable
génáralisée, ne laisserait pas que

Br une certaine perturbation dans la
on, en abaissant le rendement pour le
et en diminuant la qualité surtout
Fromage.

le mouillage, l'écrémage est facile à
m évidence et même à doser, et oe,
mêmes conditions: comparaison avec
tillon type; d'après les mêmes prin-
termination de la densité et de la te-
gras; à l'aide des memes instruments:
imètre et Babcoek, Gerber ou autre
analogue; et .avec la même sûreté, la
écision.
le mouillage aussi, l'écrémage peut

Liqué " avant la lettre." Il résulte
fait de retenir les dernières portions
ite, connues sous le nom "d'égouts ou
lait," qui sont les plus riches en ma-
se. On doit, du reste, considérer
onstituant un véritable écrémage,
nipulation autre que le mouillage, qui
minuer dans le lait, la proportion de
çrasse, par exemple, le mélange à du
rel de lait préalablement écrémé.

(A suivre).

kNIMAUX DE LA FERME

laitières.-Pour ob

et de les laisser fermenter légèrement 2
distribuer. L'addition de sel à la
également à recommander.

L'élevage et i
raves, Gru, P4tur
M. J. L. Woodw

Aussitôt qu'ils sont assez vieux, ils
un pâturage. Le trèfle fait un excel
mais il n'y a pas de meilleure pl
porcs que la navette Dwarf, Essi
préparer la terre à l'antomne en lui
bonne fumure. On l'ensemence
avec de la navette aussitôt après
chaleur et elle est bonne à mange
quatre ou six semaines. Les p
pâturer dans la navette ou on peut ]
leur donner près de la porcherie.
coupée plusieurs fois. Outre le
navette, les porcs doivent avoir du grn
Le son n'est pas aussi bon, il est
Lorsqu'ils pèsent environ cent livres

Engraissement des beufs d'herbg
lin.-M. Gaujard, agriculteur à
Rivière, France, fournit au Jounm
TunE, publié à Paris, desobservatioi
sur l'agmentation du poids des b<

tenir à l'herbe et sur l'influence exercée i
l'adjonction d'une petite ration

lm; tourteau de lin.
Les animaux ont été divisés en

,nés dont l'un a reçu du tourteau et l'a
témoin.

altérerait



LA PORCHERIE

prature-Lumière-Sol-Pente--
Rigole-Cour

La Porcherie doit étre aussi soignée que l'é-
irie ou l'étable; on ne doit pas coneidérer
)mie une installation suffisante, un simple
angar ou toit qui laisse les porcs exposés au
-oid et à l'humidité; les pores sont très son-
ibles aux intempéries.
Si on met les porcs dans un local clos, il
iut prendre garde que celui-ci doit être venti-
, pour que l'acide carbonique provenant de
à respiration ne s'accumule pas et ne rende
air dangereux. La température exerce aussi
se grande influence sur la santé des pores,
t sur leur utilisation. Si elle est trop basse,

respiration s'active, de la graisse est bra-
e, et par conséquent, une partie de la ration
it dépensée en pure perte. Si au contraire la
orcherie est trop chaude, les animaux sont in-
uiets et leur santé s'altère, l'alimentation est
mal utilisée, d'où encore une perte.
La porcherie doit être aérée. Quant à Pé.
airement, il faut le donner largement s'il s'a-
it de reproducteurs, tandis que pour l'en-
raissement, on peut se borner à la lumière
Acessaire pour l'entretien et la propreté de
étable. Le sol doit être un peu en pente et

proeminente sur le mari
l'article d'un écrivain a
nal of the Royal Agricui
nada monte rapidement
parmi les pays exportat<
industrie, ajoute le mnêi
manquer de prospérer t
Canadien maintiendra 1
duits, car le "pea fed' 1:
beaucoup supérieur à ses

Nous voici donc en b
faut pas perdre de vue
pays ont rempli la piao

maintenant, que certainE
quelles nous sommes suje
dre cette place, et qu'i
prendre au premier signe

montrerone. Quels sont
dans quelle mesure devoi
En tête de la liste des pt
portateurs de bacon viei
Ceux-ci sont les moine
rivaux. Ils annrnvi.inn,

l'exercice nécessaire,
r dans laquelle peu-



lotre mausrrie, car n nous
:oncourir avec le, Etats-Unis
bacon bon marché.
e succès est donc dans le
portation de bacon régulière
iantité. C'est là le problème
enant le cultivateur et l'ex-
ifficultés sont accrues par le
r se refuse à nourrir le porc

Ce refus est basé sur deux
ie les porcs sont requis pour
t d'atteindre un poids suf-

térer l'engraisseur. 2o. Que
bacon sont plus coûteux à
autres.--La première de ces
devant le fait qu'un grand
s ont prouvé d'une manib-
passé le poids auquel le porc
mr la salaison, l'engraisse-
rémunérateur. La seconde,

répandue et acceptée. parmi
n'a jamais été prouvée. Au

le expérience conduite récem-
d'Agrieulture d'Ontario, un

qui possédaient toutes les ca-
type bacon, donna le gain le

Darmi six ?rnnnaa d A-

as pour
y en a
caracté-
Livants :
ales de-
ur mov-

nourriture que depend la frmeté ou 1
se du bacon, et la valeur de ce produi
en grande partie de sa fermeté. Li
sions suivantes, résultats de rechan
duites durant plusieurs années à Gue:
vent servir à éclairer ce point.

Le manque d'exeroice, dans la prei
riode de croissance des porcs, semble
des causes principales du bacon mou.
vais effets cependant,. peuvent être i
par l'emploi de petit lait ou de lai
dans la proportion de 2 à 2 1-2 lbs
lait pour une livre de grain.

Ni le blé-d'inde, ni la navette n'i
mauvais effets, donnés is des porcs qa
joui de beaucoup d'exercice dans la
période de leur croissance.

Ainsi, le lait écrémé et l'exercice
être les deux conditions nécessaires
mer un bacon ferme. Il est facile à
vateurs de donner l'un et l'autre en
raisonnable à leurs porcs, et de s'ame
un plus grand profit.

CHARLES MORTI

ARBORICULTURE
ET HORTICU

Choix l
L'on ne



deux ans
te sorte de

POUX. V 1

votre proc
faire pour

t des

ex>ns les rend inaccessibles
les détruit au moyen de

ut mieux encore, au moyen
:., Faire tremper 8 lbe de
le 40 gallons ,endant 48

des feuilles de tabac pou
employées à cet effet.

G. REYNAUD.



8 0
lues
it a
12 p

ii pius granue parte ae
t dès le premier âge, et
luces de diamètre. Ce n
lier, toutes les pièces s
nt déjetées en formant
ýnde originalité. Les c
variées dans les autres
plus chez la Tulipe Pe

de couleurs diférentes s
iulièrement disposées;
r, toutes le' couleurs se
igent en un décor vraim

u 4

et Voi bentôt le n t de
ussi e chambre une grande partie de p
ou- tT405 l'té au jardin.

ster l ne faut passefigurer quep
ila plante est élevée en pot, elle réclam
at- de chaleur. Les espèes qui dein*
'est nimum de 50 à 54o Farenh. pends
ont en hiver, sont rarement cultivées di
un partements. Presque toutes sont

oui- leuses et hivrnent très bien à 42
tu~- renh. Si vous donnez plus -de chm

rro- les for à pousser à une saison oi
ont est isufiante; elles développent
ici, qui s'allongent démesuément, elles
fu- n dpensant inutilement ler urr
ent serve et, si au printemps elles ne ni

leur sanuté est fortement éralée.
Pour hiverner ces espèces à une t

aussi peou élevée, un appaeitmen4 oi
bite que nomentaeément pet sev
pourvu qu'on puisse y fair pénétra
chaleur de faPQn à ne jaaisaise]
tepérature eg-dessous de 4 4o
thoiiaez-le de préférence au midi
vant, iestale-y un grdin es face
sée, et Lhargez-s de vos plantes e
nementae comme les Géraniums, d
piuma, les Héliotropes, les Fon
gonies, e iernn, tzalées, ee en
totes les poutes de lu mtme cstég

Arosez peu, entretenez-y 42 à 4
et, chaque fois qu'il ne gèlra pas,
tes et fenstrsipour la libre oirruat

Réservez , au contrae, les appar
bités, et par l mêome mieux chau
espèces plus délicates ou qui consei
leur beauté en hiver eomme les Pe
eus (caoutchouc), Dracenai,

ref, Aralia.s, Aspidistras, -etc. ÂinRt,
au plantes seront soignées selon leui

nos et vous n'aurez pas à déplorer chi
la mort de beaucoup d'entre elles, i

être courageent chez beaucoup d'amat
de croissance



>urnal anglais "The Garden" faisait ré-
nt le procès des fermiers de son pays
gligent les arbres fruitiers, et il inis-
vec raison, sur les avantages qu'ils pour-
retirer des meilleurs soins à donner aux

i. Une partie de ses réflexions s'appli-
b parfaitement à un grand nombre de

de plusieurs pays, où la production
uits n'est pas considérée saisammenb
e source de revenu.

un fait certain, dit-il, qu'il fut un
où les fermiers donnaient leur atten-
la culture des fruits et soignaient par-

renient les prairies et vergers. S'il en
autrement, comment expliquer la pré-
des vergers autour des anciennes fer-
Bien qu'on n'y trouve aujourd'hui que

bres vieux et dégradés, on peut y remar-
cependant la trace des soins spéciaux

nexes sous bien des rapports. Pour le
u ordinaire, la culture fruitière ap-
au jardinier. Elle est regardée comme

itité négligeable au milieu de tout ce
titue le travail de la ferme. Mais si le
iur voulait bien comprendre qu'il y a
iour lui à acquérir des connaissances

en ce qui concerne la production
et qu'il tirerait bénéfice à donner à

er la même attention qu'il donne à ses
ses bestiaux, sa laiterie, etc., un

état de choses ne tarderait pas à se

veut pas s'adonner à la production
parce qu'il n'estime pas cette partie

entrant dans ses occupations. Il trou-
rieux pommiers de bien faible rapport
i années. Et en fin d'année, faisant
>tes, si l'arbre n'a rien rapporté, il ne
à pas cela comme une perte. Sur des
s de vergers, on en voit donc très peu

Les arbres sont reguIitj
tenus propres, fumés ai
pâturée par les moutc
Naturellement oui; cai
jeunes arbres nouvellema
d'autres cultures. De
rain se transformant a

Sans doute, la cultur
être entreprise partout
comme dans certaines
point de vue du sol, d
tion, et où le fermier f£
sa culture habituelle pe
fruit; -nais partout le

sans vaiei
Et oepend
te quaet
région et

un
arché.

lement.



dans l'eau bouill

L-U Conserve d'oignons. - On pè
oignons et on les met dans des 1
ou de verre en y ajoutant de l'e

vase clous de girofle, des muscades
long. On aohève de remplir avei

de naigre tiède. Au bout de quinn
change le vinaigre. Quinze jour

ante oignons sont bons à manger.

ques Codsrve de haricots verts.
> ce par jeter sur les haricots vei
'ttes bouillante très salée. Refroidis,

dans du vinaigre aromatisé.
Pns-

udant plu-
an, ou les

aux con-

COnservation des noisettes.
au-dessus conserver les noisettes, il ne fa

une belle tenter, comme on le fait ordinE
empiler dans des sacs, car l'am

Paisse au nit et percd sa saveur. On doit
du sable, du son ou de la sciun

aant quel- entendu, ne cueillir les noisette
res, ce qu'on reconnait à ce que
flétri.

du bouil-

rer de mie de pain.
ýr des oeufs dans l'eau

Conservation du pain. - On
ver le pain dans un lieu frais et
ni obscur, afin de retarder le plu
formation de moisissures. Avant
il faut le faire refroidir.

Si l'on craint qu'il ne moisiss

teta a



cornichons. - Avant de à grE
S dans du vinaigre, il faut, suucE
frotter avec un linge dur au la

érités de la surface. desu
cornichons de sel et on les fait
quarante-huit heures dans sont

u de terre à large ouvertu-
on ajoute du vinaigre de a

es flacons. Deux semaines veZ-lE
vinaigre et on le remplace casse
n recommence cette opéra- rée d
près et on bouche défniti. tourr

retiré peut servir à assai- l®s 1
sont



lUots ron, pour cuire len
dans on les fait égoutter
sou- l'autre sur une p

cuite.

i ies parties destinées à
tte graisse est mise à part
lusivement propre au grais-

est connue sous le nom
on transporte tous les in-

ve en abondance. On lave
puis, au moyen d'un petit
les retourne par fractions
ement. Il faut diviser ces
, longs; cela est plus com-
>udin, On emploie, pour
ripes, un couteau de bois;
plus convenable. Il faut

ls.-On emploie les gros boyaux des
faire des andouilles. Après les avoir
à leau froide et les avoir raclés légère.

les lave à l'eau chaude; puis on choisit

Bureau: 46 rue Dalhoueie, Québe.

Président.: Sa Grandeur Mgr L. N. Bég
Secrétaire: Ferd. Audet, N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance, caissier de la

Nationale
Administrateur Général: M. Pabbé .. h

Ptre, agent de colonisation.
Cultivateurs, cercles agricoles et sociétés

culture, nous pouvons toujours vous proci
animax reproducteurs de toutes les race
vaux, bestiaux, moutons, cochons. volaill

la quantité d'animaux reproducteurs d<
aurez besoin, afin que nous puissions ol
l'éleveur ce que vous désirez avoir.

Tous ceux qui ont des animaux enregisi
priés de vouloir bien les indiquer au synd

Veuillez nous transmettre vos commant
les engrais chimiques et les instruments j
dont vous avez besoin.

Le Syndicat vend pour les cultivateurs
duits de leur ferme et achète pour eux
dont ils ont besoin.

Toutes les difficultés ou différendo e
membres sont réglés sans retard et tous
seignements dont ils ont besoin leur so:
muniqués.
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